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leur pelvienne, la cause doit être pe'lvienne et le

traitement ideli c'c.st-à-dirc diri.gé contro le pel-

vis.-Il possèd(e un chloix CIe procc'drs("; -Il 1 ea

tout d'abord, t.rès probableilent., à une iluxion

utérine, et, en avant le pessaire ;peut-être féra-t-il

le diagnostic d'une stf31Ose dul e01 et poéeati

à~ la dilatation oit au dé>ieet;pu-te a-

Core, 'h3ger-ilque les ovaJreý-. sont les cou-

pables et dès lor's, comme mloyen lwéraque, il déci-

dera de 'tes enlever.

pe îut se faire qu'il -eiae ves tdifférenltes oé

?;tusles unes a>prè les 1u tt a d'avoir la
c'.nede tmrb sur l'iîtervenLamý capable de

guérir. iiolquecfois il guérit sa malade, d'aubrcs

fois il échoue, Quani-bld il réussit, il: attribuie ce grrand

résultat directement à l'opération, oubliant que

souvent l'efft est obtenu soit par l'effet que lopé-

ration peut exercer ind irecteinent sur le système

nevu.soit par l'influence du repos, du change-

ment descène, de la diète c.(e,qui accompagnent for-

cé-ment l'opération.

L'histoire dle la gynécologie nous montre une

succession de périodes durant lesquelles, l'atten-

tion a éêté con~centrée sur l'un ou Ilaýt.i'e des or-
ganes contenus dans le petit bassin.

Avant qu'on praý,tiquâtt l'examen bùuauuel,
lorsque tous les spécialistes ne connaissaient que

le speculum tubulaire, la grande cause que l'ou

supposait à tous les troubles pelviens était "l'lul-
cération du col" E~t ce sont des tradiý':i'ns bien


